
CHAPrrDS 

LA PIDOLOGD DU MAYOMBI 

DepW. 1977, un vute propamme d'6tude de bioloaie foresti~re tropicale a 6t6 mis sur 
pied dus le Mayombe, l Dlmollika. La connaissance des sols eux-memes est d6jl bien 
avuc6e depuJa les travaux de R. lamet dans la rqion : 
Etude p6doloaique au 1/200 000 des environs des Sans, 1974. 
Carte p6dolo&Jquo au 1/200 000 de la feuille de Pointe-Noire, 1976. 
Etudes de la p6doaeo6se sur roches crista11opbylliennes et araileuses en milieu 6quatorial 

coqolais; 7 fascicules, 1975-1978. 

L'6cbelle des 6tudel cartoanphiques est relativement petite et ne donne pas une pr6cision 
suffisante pour appuyer des 6tudeJ 6coloaiques locales concernant la botanique ou 

. l'bydroJoaie. A. Le Cocq a rassembl6 en 1979 les observations et les interpr6tations de 
R. Jamet coocei'IWlt les sols et leur environnement en un document intitu16 "Etude 
p6doloP1ue del environs de Dimonika", qui fait le point des principaux r6sultats acquis 
daDI ce domaine. 

En 1983, uae syn~ des ressources en sols du Congo, comprenant la r6aion du 
Mayombe, a 6t6 entreprise par la SCETAGRI sur la base des 6tudes p6doloaiques 
effectuMI pu l'ORSTOM. Elle a 6t6 concr6tisée par une carte des potentialit6s 
accompasnée d'un npport explicatif. 

OB.mCI'IFS 

Les obj~tifs de ces 6tudes 6taient d'l deux ordres : 
Faire un .laventaire a6n6nl et une cartosnphie des sols de la r6aion du Mayombe 

permettant de canct6riser les principaux sols et de d6terminer leun principales 
propri6t6s utilM aux plantes cultiv6es et aux activit6s sylvicoles. 

Approfondir les connaliSinces de formation, d'6volution et de constitution physique et 
chimique actuelle clos sols sltu6s sur les roches cristallophyiHennes et aralleuses qui 
compoeent la majorlt6 de la chaine. 
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RESULTATS 

Le morcellement du relief est tel qu'à l'échelle des études entreprises il n'est pas possible 
de faire ressortir son innuence sur la distribution des sols. 

Le Mayombe comporte des sols anciens bien évolués dans les parties du paysag~ à l'abri de 
l'trosion et des sols dont les caracttres de jeunesse sont liés aux pentes et à l'érosion, 
active meme sous foret. L'érosion est d'autant plus active que les pentes sont fortes et les 
textures légtres, ce qui ontratne un amincissement de l'épaisseur des sols. 

Les caract6ristiques physiques de cos sols - de structure, de porosité, de cohésion - sont 
généralement satisfaisantes, sauf pour les plus sableux et pour ceux fortement appauvris 
en surface. Meme ceux dont la texture est plus lourde (issus des roches 
cristallophylliennes) sont bien structur6s. Le développement d'une surstructure plus 
grossitre dans certains sols ~névolués à horizon B structural peut entralner un débit en 
mottes et cr6er une macro-porosité excessive, permettant une percolation trop rapide de 
l'eau au travers des horizons sup6rieurs, d'où la n6cessité d'ameublir la partie superficielle 
du sol avant sa mise en culture. 

Tous ces sols sont chimiquement pauvres, fortement désaturés et trts acides; le pH en 
surface peut etre extremement bas (de l'ordre de 3,S sur les sols issus de roches 
schisteuses). Un apport très faible de calcium par chaulage permettrait de diminuer très 
rapidement cotte forte acidité. Une certaine richesse de ta réserve potassique, facteur 
favorable ll'implantation du bananier, est à ;;ouligner. 

C'est la topographie accidentée qui constitue l'obstacle principal dans le choix des terrains 
destin6s l l'implantation des cultures. La culture du bananier est possible sur pente voisine 
de 40 % l condition de planter suivant les courbes de niveau avec andainage des abattis 
entre les rangs. Pour le cacaoyer, les pentes de JS à 20% semblent un maximum. 

Tous les autres factellrs étant satisfaisants pour la misti en valeur, un obstacle peut 
cependant intervenir : la présence d'un horizon graveleux à trop faible profondeur. La 
profondeur minimale de terre meuble requise pour ta culture variera avec l'épaisseur, ta 
densité et la compaction de cette couche hétérogène qui, selon ses caractéristiGues, pourra 
constituer un obstacle plus ou moins infranchissable par tes systèmes racinaires (pivot du 
cacaoyer en particulier). Pour le bananier, une épaisseur de 40 centimètres de terre meuble 
peut suffire, mais il faut au moins 1 mètre au cacaoyer. 

'tABLEAUX RECAPITULATIFS 

Ces trois tableaux (tableaux 1, 2 et 3) ont été dressés à partir du rapport explicatif de la 
•carte des potentialités et des ressources en sots• de la SCETAGRI, complété par les 
observations de G. Bocquier tir6es de son "Aperçu sur les principales formations 
p6dologiques• de la région du Mayombe. 

lb reprennent les caractérlstiquN des cinq principales unités de sols recensees dans la 
•province pédoloaique• du Mayombe et sont numérotés de 61 l 6S dans ta carte (fia. 1) 
qui sert de plan de situation pour les cinq unités brihement ré,umées dans lt.s trois 
tableaux, qui traitent respectivement dC~s unit6s physiograpbiques, des unit6s pédologiques 
et des classes d'aptitudes. Ces unlt6s sont présentées dans le meme ordre d'un tableau à 
l'autre. Les llurfaces agricoles utiles y ont été décrites ainsi : 
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SAU 1 : estimation de la surface potentiellement utilisable en système traditionnel incluant 
les jachères n6cessaires. 
SAU 2 : estimation d" la surface potentiellement apte au travail du sol mécanisé en 

agriculture, $j'Aviculture ou élevage intensif; 

Quant aux classes de sol décrites, elles se r6sument ainsi : 

2a : sols aptes à l'agriculture mécanisée en surfaces réduites et dispersées avec contraintes 
do relief et d'érosion; 

3 : sols inaptes à l'agriculture mécanisée avec des exceptions locales; aptes à l'agriculture 
traditionnelle itinérante en surfaces importantes; 

4 : sols inaptes à l'agriculture mécanisée, utilisables en agriculture itinérante en surfaces 
réduites et dispersées; 

6a : sols en majeure partie inaptes à l'agriculture - en raison de contraintes de relief et 
d'érosion. 

PERSl»ECTIVES 

Pour aller plus loin et faire une avance qualitative dans la compréhension des écosystèmes 
naturels ou transformés, il faudrait entreprendre maintenant une étude de l'humus. 

L'humus, situé au carrefour du monde biologique (végétal et animal) et du monde minéral, 
i&!~Qre dans ses caractéristiques l'ensemble des conditions de l'environnement. Il constitue 
d'autr\' part un facteur essentiel de la fertilité des sols tropicaux. Or les humus tropicaux 
sont en,"'re peu connus d'après les études bibliographiques. Pour résumer les points 
essentiels de l'intérêt qu'ils présentent, il faut souligner que : 
l'humus, c'est-à-dire les horizons organiques de surfa~e, est un composant essentiel des 

écosystèmes et un excellent indicateur des transformations qu'ils subissent; 
il est par conséquent extrêmement important de connattre les mécanismes de formation, de 

fonctionnement, de transformation des humus; 
il sera ainsi possible de comparer les modèles d'humification en milieu tropical et en 

milieu tempéré; 
grâce à ces connaissances, il sera possible de prévoir la réaction de l'humus par rapport à 

la mise 'n valeur des sols et de gérer d'une façon rationnelle les stocks humiques 
des sols tropicaux. 

Une étude du fonctionnement des types d'humus en milieu tropical (Mayombe, Congo) est 
menée par Dominique Schwartz (ORSTOM) pour tenter de combler cette lacune. 
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Unit6s 61, 62, 63, 64 et 65 
• •••• •• • •limite de r6slon 
~chemin rle fer 
~route 

• • • • • • • . 
•• 

"''\ 1\'"'"-iJ• "'\i\ t , 

•• ••••• 

C.J.'C.O 

Fil• 1. Carte det poteatlalitfs et dea ressources ea sols (extrait de la Coupure Sud, 
6c:belle 1/500 000, d'aprts la SCETAGRI, 1983). 
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TallleaaL 

Uaité Uaitt Cœlm"ala ~ SAU1 SAU2 Vocatioa N"Mn aa.e 
phyliop .. ~Npe JIIÏIICÏpiiCI fMoablcl domiaale ci'"ICiaatificalioD cluol 

Col&acsct 61 v~ Topop.paie 40i"JJ" lOi "JJ" Cultvrcl 'VivDares UaitâclilperRel 2a 
~ dalftlelde BIDaicrde 100 i 1 000 ba 
nrduvioal 801 CCIItfta lai' la 
acimacs wJlœsda 

pdDcipata: CXIUII 
d'au 

Cclaiaealal' Q ~ l.ocü!DCDI 40i ']0" <10" Suries mciDcllls Uailis priDcipalcmeDt 3 
cœsDpâeax ..... ~ 1011 mis: au cœtKC elu Jelicf 
et call:8irc daiOIIet ratila ~c::afâcr. elu MaJombc et elu 6 

cllildief ~ baaiD cOtic:r - Hnlacolilla 63 Rdicf l..ocak-rDI <10" <10" Po!ttde~ Scals lapùaàpow 4 
'10 lai' IOdles 1011 IÏOD dif6c:ilc à filoas der~ 

"-iqaa fc:diJca aploitcr soat~ 
l.ocalrmeDt 
bliauier, caf&r 
et l8d08t CK80Jtl' 

Hala oolliiiCS 64 Tzàforta SI* <10" <10" PoJet de poduc- Uatili priacipale 
lai' IOdles CODIDilfiiiS fOICSÛCIS IÏOD difficile i de la ftPoa. 
~ desdicf profœck aploiler icSclltific:Mio lai' 

(ll:llillel. ct Trà Jocaleea!t la carte~ ................ ) d'6cliœ baaier, culbl!a de Poillae-Noiœ au 
'VivDares V:ZOOOOOcle 

roRSroM 

H.eaeolliaa 6S Rdicf. <10" <10" PoJet de procluc- Meme idadifiallioa 
lal'pàet ~ IÏOD clil&cile i ..... Aptrficie 
~ tzà czploiter IDOilldre 

frlilile 



Tableau 2 

Uni" p4doloclque Rocht•JMN G~morpboloclt c~ract•rl•llqull 
~loclqu11 

Sur alluvion~ rkent11 : Alluvion~ • aranulom"rl• Com~Jexe dt form11 Phr•i~u• : te1duN trù 
, 10!1 ~u holu" d'apport trù contru"• provenant alluv al• torNnUtllll, varlab e, avec horl10n1 
• 1011 ydromorph11. dt mlcu.;hlat11, ark et de lamb.aux de terra~~~ r;aveleux ou caillouteux 
Sur alluvion• anclennu : quan•lt• de colluvion• de pl•monl profondeur variable. 
• eol1 ferrall1Uqu11 Dfaln:f:: variable. 
d• .. tum . Inonda lon. 
• •ol• hydromorph•, Chlmlxa• = rH &b b .... 
p11udoaley trù fal Ill 1 CE de 

& • 8 = en foncUon 
dela mat 6N 
oraanlque : t 4 " 

Sol1 ferral11Uqu11 Trtl b'"rof6ne de Collln11 tr61 fortement Phr•lqu• : textuN 
faiblement el moyennement conaloNra , p, mamll, d~u ... ~atilo-aralleuM avec 
dêlatum calcaire~ dolomltlqu11 Collln11 ondul••· 20-40 " dt limont; 
Sol• fen-aiiiUqua du Critac• Pent;z lOUVent •u.P':leure~ horlaont Jranleux et 
fortement d .. atu. ..... •ao •pr«IMr caillouteux friquenl1. 
Sol•ferraiiiUqull Bonne 1tructure el bonne 
raJeuni• 1Ur pente g1n"ratlon raclnalre. 

hbni~UII : pH 8,5 l &t:; 
ba~~~ -ao IMq. et CE dt 
a l40 ~Mq. 
R4Mrva mtn•ralll lrù 
variabla eulvant la 
nature dela rocbe-mtre 

Sole ferralliUqua FUont dt iOChll bulqu11 Topo'=hlt lril variable Pbr•lqull : texture 
brune moyennement de •uf:rflcle llmll .. , avec p omlnance de !flllo-eableuM. 
d"aturil. UIOC._aux penkl lrilfc>rlll Profondeur 80-100 cm 

mlcuchlat• Bonne 1tructu"', bonne 
poroeiW; bonne ritentlon 
él'eau. 
ChbnlCIUII : texture 1.1:·& ; ba~~~ a IMQ. 

rv11 mln•nl• 
plu&6l bonn• 

Sollferralllllqu• Tril b•Wropne provenant Venanlll pent11 i'lqUII 1 ttJdure 
lril d"aturil. en de mlcucbüt .. , aranllll f&:fctlonnel~f:'nt fon• IO·I~bJtUM 
to~UinCII. et cblorltOKhll 11, olllOO . ·GO ar~tl•l· 
So feiralllt13u". en•"' ll~u• de •urtac11 rl10n cali ou eux l 
~&auvrll, ra eunll. d'•p an .... ment ridull• ~rofondeur variable 
80 peu nolu .. 80 cm- am). 
d'Woëlon localement hlmlqUII ~h4 

bUll tril t ... 1 m4q. 
OEO de 4-8 !Mq. 

ioll ferrallltlqu11 Gril et quan•ll• mlcac" Venanu• pant11 fon• Phrelqut• 1 texture 
extrtmement d"aturn l trilfon11 ~atileu~ dominant~ 

80·75 ~ de 1ablr11 , 
rofont eur IOUVIn 

JlmJtH IUr J11 I"JChll 
dura. 
Sentlble • l'•rtJtlon 
Chlml~u• : trà faible 
pot1nt el chhnlque 
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Tableau 3 

CIIIH d'aptltuck Conclualow OrlentaUona d• "ud• c•-J*iolopquH dHtola 

Ap" 1\ la ~ulture mkanltH, en Sola &rtl h•t•roatn• quant l D•llmltatlon t,~ua pi'Klae 2a 
aUrtace~ ndult•, dlaperrAtl. Jeun apmud•. de ceUe unit aur 
Terree • Cf>ntraùit• a. nllef Prlnc~al ln"r" da aux falbl• carie ~ftO:,phlque 
et d'IlOilo~. contr nt• topoaraphlqu• U/2 
lOUO" • 
aurlace tokanlaabl• 

Ap" ll'a.piculture tradUion· Urae partie de CH aola Cario~aphler et d'limiter 1• 3 + 6a 
nell• 1111' lllri&CH lmrnnant ... = d'un haut potentiel unit .. 111 plue apt• avec 
PmtM compriiH en re 10 et SO " cole da l la roche·mtre pi'Klalon 
r.nm" normale pour toi maJa IH IUr.rflcJH aont 
femJIItlque. mod•tu • trtl dllpenHe 
Surfac. iMcenlaabl• tlil 
dlapen4H 

Terree l fortH contraint• de Lu rMirv• de cH aola aont Il faudrait K* ... r la locoll· 
rellefet d''roelon. plu• falbl• ~· cali• aatlon d• lona non 
Apte l la culture ltlnlrante de l'uni" p ~ente, mala ldll1tlftû 
en auriac• Ndultu, leur apUlude r•t• comparable 
dltpenHI 

Inar.t• ll'~culture en Espace fralll• o(l 1• d'friche· Il faut prlciHr 1• contraint• 6a 
ma eure tanle. mente ne aont pu aouhaltabl•. de relief de façon l d'limiter 
Terree l Iii fon• contraint• Il faut d'"nclaver 1• noyaux 1• aon• l toporf.aphle 
de relief et de auaceptlbiiiW ruraux exlltant elle coat accer.table ft:Uf 'aèrlculture 6a 
ll'lroelon en "' raltonnable trad tlonne le oL pour 

l'exploitation for..tltre 
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